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Chapitre 9 – La Première Guerre mondiale, un 
embrasement mondial

Comment un conflit localisé s’est-il 
transformé en une guerre 

européenne puis mondiale ?



Pourquoi la guerre ?
Le déclenchement de la Première Guerre mondiale en août 1914 
est le résultat de tensions accumulées depuis le début du XXe 
siècle entre les pays de l'Europe de l'Ouest, marquées par de 
profondes rivalités économiques, territoriales, et diplomatiques. 
Ces rivalités impliquent principalement le Royaume-Uni et 
l'Allemagne, les deux principales puissances industrielles de 
l'époque, en concurrence pour la suprématie économique et 
militaire. En parallèle, des tensions territoriales se manifestent, 
notamment autour de l'Alsace-Lorraine et dans les Balkans, où le 
nationalisme exacerbé crée des frictions entre les nations. Sur le 
plan diplomatique, deux blocs d'alliances se forment : la Triple-
Entente (France, Royaume-Uni, Russie) et la Triple-Alliance 
(Allemagne, Italie, Autriche-Hongrie).

L'assassinat de l'archiduc François-Ferdinand à Sarajevo en juin 
1914 par un nationaliste serbe marque l'étincelle qui enflamme 
ces tensions préexistantes. Cet événement conduit l'Autriche-
Hongrie à déclarer la guerre à la Serbie, entraînant rapidement 
l'activation des alliances et plongeant l'Europe dans un conflit 
généralisé. L'Allemagne déclare la guerre à la Russie le 1er août, 
puis à la France le 3 août, et est rejointe par le Royaume-Uni le 4 
août, marquant le début officiel de la Première Guerre mondiale.



L’Europe et la Méditerranée 
en guerre
De 1914 à 1917, la Première Guerre mondiale se 
concentre en Europe et en Méditerranée, avec des 
combats intenses mais sans victoire décisive. En 
1914, l’Allemagne avance rapidement à l’Ouest et à 
l’Est, mais la guerre s’enlise dans les tranchées. De 
1915 à 1917, malgré les batailles meurtrières 
comme celles de la Somme et Verdun, les fronts se 
stabilisent sans changer l'équilibre des forces, y 
compris sur de nouveaux fronts en Italie, les 
Balkans, et au Moyen-Orient.

Sur mer, le blocus des Alliés cherche à asphyxier les 
puissances centrales, provoquant une guerre sous-
marine par l’Allemagne, intensifiée en 1917. Cela 
conduit à l'entrée des États-Unis en guerre, 
particulièrement après le torpillage du Lusitania en 
1915. Malgré ces efforts, aucun camp ne parvient à 
dominer clairement, prolongeant le conflit.



L’implication des empires 
coloniaux
La Première Guerre mondiale a impliqué 
les colonies des puissances européennes, 
les engageant militairement avec des 
millions d'hommes mobilisés des Indes, 
des dominions britanniques et des 
colonies françaises pour combattre en 
Europe et en Afrique. 

Économiquement, ces colonies ont 
également supporté l'effort de guerre 
par leur travail dans les industries de 
guerre en métropole et par des 
contributions financières massives. 

Sur le plan social, la guerre a eu un 
impact profond avec de lourdes pertes 
humaines, générant des mouvements de 
demande de reconnaissance et de 
résistance parmi les survivants, faisant 
de leur participation un facteur de 
mondialisation du conflit.



L’effondrement de la Russie (1917)
En 1917, l'effondrement de la Russie tsariste, principalement 
dû au rejet croissant de la guerre par la population et aux 
difficultés économiques, mène à des révolutions qui 
bouleversent le conflit mondial. 

La lassitude des soldats et le mécontentement des civils se 
manifestent par des grèves et des manifestations, culminant 
avec l'abdication du tsar Nicolas II et l'établissement d'un 
gouvernement provisoire dirigé par Kerenski. 

Cependant, l'instabilité persiste, permettant à Lénine et aux 
bolcheviks de prendre le pouvoir lors d'un coup d'État en 
octobre. Ces événements démontrent la vulnérabilité des 
régimes face à la pression populaire et entraînent la Russie 
hors du conflit, redéfinissant ainsi les équilibres de force sur le 
front est, au bénéfice de l'Allemagne et de l'Autriche-Hongrie.



1917 : l’entrée en guerre des États-Unis
Jusqu'en février 1917, l'Allemagne menace les États-Unis par sa 
guerre sous-marine, coulant des navires comme le Lusitania et 
proposant son aide au Mexique contre les États-Unis. 

En réponse, le président Wilson déclare la guerre en avril 1917 
avec pour buts de rétablir la paix et la liberté maritime, et de 
promouvoir la démocratie en Allemagne. Pour cela, il mobilise 
les ressources économiques américaines et prévoit l'envoi de 
troupes en Europe. 

À l'intérieur, le gouvernement américain doit organiser des 
campagnes de recrutement et former les nouvelles recrues, 
alors que la conscription n'existait pas encore. Extérieurement, 
dès avril 1918, les troupes américaines sont acheminées 
massivement vers la France, atteignant deux millions de 
soldats en novembre 1918, jouant un rôle crucial dans les 
derniers stades du conflit.



Chapitre 10 – Les sociétés en guerre
Comment les civils sont-ils 

impliqués dans la Première Guerre 
mondiale ?



La mobilisation de l’arrière
Pendant la Première Guerre mondiale, l'État mobilise tous les civils 
pour soutenir l'effort de guerre, mettant en place une économie de 
guerre axée sur le ravitaillement des soldats et la production 
d'armement, notamment d'obus pour la guerre des tranchées. Les 
industries sont réorientées vers la fabrication d'armes, et le manque 
de main-d'œuvre conduit à l'emploi massif de femmes et de 
travailleurs étrangers. 

La guerre devient également une "guerre scientifique", avec un fort 
accent sur la recherche et le développement technologique. L'État 
lance des campagnes de mobilisation financière sans précédent, 
grâce à des emprunts nationaux et étrangers, et promeut un 
discours patriotique pour encourager l'adhésion à l'effort de guerre 
et maintenir la cohésion nationale. 

La propagande, contrôlée par l'État, insiste sur la défense de la 
patrie, la solidarité et le civisme, tandis que la censure est utilisée 
pour contrôler l'information et réprimer toute critique.



Le nouveau rôle des femmes
Pendant la Première Guerre mondiale, les femmes ont 
joué un rôle essentiel dans l'effort de guerre, assumant 
diverses responsabilités pour compenser le départ des 
hommes au front. Elles ont travaillé dans les champs 
agricoles, dans les usines de munitions en tant que 
"munitionnettes", et ont occupé des postes auparavant 
réservés aux hommes dans les transports et la 
distribution. 

En outre, de nombreuses femmes se sont engagées en 
tant qu'infirmières, s'occupant des soldats blessés sur le 
front. Les marraines de guerre ont également apporté un 
soutien moral aux soldats par leurs correspondances 
depuis l'arrière. Des figures remarquables comme Marie 
Curie ont symbolisé le rôle des femmes dans des 
domaines traditionnellement masculins, illustrant ainsi 
leur contribution significative pendant la guerre.



Les souffrances des civils
Pendant la Première Guerre mondiale, les civils ont enduré de 
nombreuses difficultés au quotidien, qui variaient selon les 
régions et étaient particulièrement sévères dans les zones 
occupées ou proches du front. Ils étaient victimes de 
violences, avec des massacres perpétrés dans les territoires 
occupés pour dissuader la résistance. 

La guerre les a également exposés à la faim et aux pénuries, en 
particulier en Allemagne en raison du blocus britannique, et 
les autorités d'occupation allemandes ont pratiqué des 
réquisitions massives dans les régions occupées de Belgique et 
de France. Les bombardements ont non seulement détruit des 
infrastructures industrielles mais ont aussi visé le moral des 
populations civiles, tandis que les épidémies, notamment la 
grippe espagnole, ont causé d'énormes pertes humaines. 

Les civils ont également souffert sur le plan émotionnel, avec 
la séparation douloureuse des hommes mobilisés et de leurs 
familles, ainsi que des conditions de travail difficiles, 
entraînant même des mouvements de grève dans certains 
secteurs, en particulier pour les femmes.



Le génocide des Arméniens
Les Arméniens, une minorité chrétienne vivant sous 
l'Empire ottoman, ont été victimes d'une discrimination 
persistante qui s'est intensifiée avec la perte de territoires 
ottomans, notamment lors de la guerre contre les Russes, 
ce qui a exacerbé les craintes de dissolution de l'Empire. 

Les massacres "pré-génocidaires" entre 1894 et 1896, 
ordonnés par le gouvernement ottoman, ont entraîné la 
mort de plus de 200 000 Arméniens, suivis de 50 000 décès 
dus aux famines qui ont suivi. En 1909, de nouveaux 
massacres ont eu lieu dans le cadre de luttes politiques, 
avec l'émergence du parti nationaliste CUP, dirigé par les 
Jeunes Turcs, cherchant à établir un État turc homogène 
sur le plan ethnique et religieux. 
Malgré les appels à l'action lancés par certains journaux et 
intellectuels européens, les puissances européennes, 
divisées quant à la manière de défendre les Arméniens, ont 
échoué à intervenir efficacement pour mettre fin à ces 
atrocités. 

Ces massacres présentent toutes les caractéristiques du 
génocide tel que défini par Raphael Lemkin, avec une 
planification gouvernementale, une volonté d'élimination 
totale d'un groupe ethnique, et une exécution 
systématique allant au-delà des simples crimes de masse.



Chapitre 11 – Sortir de la guerre 
Comment les pays belligérants 

sortent-ils de la guerre et 
cherchent-ils à reconstruire la paix ?



Le bilan de la Grande Guerre
Les conséquences humaines de la Première 
Guerre mondiale sont dévastatrices, avec un 
bilan de 9,4 millions de soldats tués, affectant 
particulièrement la Russie, l’Allemagne et la 
France. Les plus de 20 millions de blessés ainsi 
que la souffrance des veuves et des orphelins 
témoignent de la violence durable du conflit. 

Sur le plan matériel, les destructions sont 
massives, notamment en France où des villes 
comme Lens sont réduites en ruines et 
nécessitent une reconstruction totale. Ce 
conflit a également causé un traumatisme 
moral profond parmi les Européens, remettant 
en question la grandeur de leur civilisation et 
suscitant la crainte de son déclin face à la 
montée de la civilisation américaine.



Les Quatorze points de Wilson 
et la naissance de la SDN
Le discours du président américain Wilson devant le Congrès 
américain le 8 janvier 1918 présente un programme en 
quatorze points visant à établir un monde de paix, incluant la 
rectification des frontières européennes selon le principe du 
droit des peuples à disposer d'eux-mêmes, la limitation des 
armements et la création d'une Société des Nations (SDN). 
Officialisée par le traité de Versailles le 10 janvier 1920, la 
SDN réunit les États désireux de prévenir de nouveaux 
conflits. 

Toutefois, affaiblie par le refus initial des États-Unis d'y 
adhérer et par le départ de certains pays comme le Brésil ou 
l'Argentine, qui se sentent sous-représentés, elle ne dispose 
pas de force armée pour imposer ses décisions et ne peut 
appliquer que des sanctions économiques. De plus, le 
système de l'unanimité au Conseil pour toute décision 
concernant la paix rend la prise de décision difficile.



La guerre civile en Russie (1917-
1922)
La guerre civile en Russie (1917-1922) oppose les forces 
communistes rouges aux forces anti-communistes 
blanches, ainsi qu'aux puissances étrangères qui les 
soutiennent jusqu'en mars 1920, et aux nationalités 
régionales profitant du démantèlement de l'Empire pour 
proclamer leur indépendance, telles que les Ukrainiens, 
Géorgiens, Arméniens et Azerbaïdjanais. 

Sous la direction de Trotski, l'Armée rouge utilise la 
terreur pour imposer l'idéologie communiste, tandis que 
les forces blanches répondent également par la violence. 
La victoire des rouges en 1922 conduit à l'exil d'environ 
un million et demi de Russes blancs. Ces derniers, depuis 
1922, sont déchus de leur nationalité russe. 

Le passeport Nansen, instauré par le Haut-Commissaire à 
la SDN, F. Nansen, leur offre un statut protecteur leur 
permettant de quitter l'URSS et de s'installer à l'ouest.


